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oomm. le MAIL et I. NEWS ,'U, „„ie„t vu dan. le. pa-
pier, que leur offrait MoGillicuddv quelque preuve lolide
UN DE CES BONS SCANDALES DE TOUT RAPPORT
.ur lequel, on peut bawr une camparoe électorale, en au-
rnimt laine le Wnéfiœ nu TOHO.WIO TKLKUHAMU.

Pour oroire «la, il faut bien mnl connaître le. journaux
«« parti à Toronto et ailleure.

N'«8t-oe PB. là encore une SECONDE PREUVE que de
de l'avis de ceux qui ont vu le. preuves, le. accusations 'pot-
v-ea c. >tre M. Oliver ne repoMnt sur rien.

Ma . le TORONTO TELE'JRAMSi lui-même avait Pi
peu oontiance dan« l'hUtoire do McGilHouddv et dans se. do-
cuments, qu'il n'owi pas en la publiant donner le n-om du
mimstre qui était vieé.

Ceci est une TROISIEME PREUVE.
C'est seulement dans le TOliONTO WORLD que turbu-

lent oomme toujours, l'irrépressible M. Maclean a lancé le
nom de l'hon. Oliver, comme étant .le ministre auxquelles m
rattachaient les dénonciations anonymos du TKLhGUAUM

Aussitôt que le TOnJNTO WOltlM a mis en circulation
le nom de l'hon. Oliver, celui-ci s'est immédiatement adressé
au ministre de laJustice, POUR POURSUIVRE EN DIFFA-
MATION le journal de Toronto.

AUTRE PREtJVE de tranquillité d'&me.

Qu'a répondu le ministre de la Justice? Sir W. Ayles-
worth en informant son collègue qu'il n'y avait pas de cau-
»«' de libelle, ajoute :

Je ne puis dire si les éditeurs du journal ont pris la précaution de
soumettre le manuscrit à un avocat avant la publication de l'article
mais force m'est de dire, ayant quelque expérience au • barreau que
c est l'impression que m'en laissa lecture, car je ne puis guère con-
cevoii rien de plus circonspect, de plus clairement destiné, non seule-
ment à servir des lins politiques, mais à frapper un adversaire dans
l'ombre, en traître, sans ejposer l'auteur, ou l'éditeur, à rendre comp-
te de sa conduite. "

Qup pouvait fairo le ministre, en fao« de cette CALOM-NIE ET DIFPAMIE ASTRICIEUSES, rien, attendre, at-
tendre que quelqu'un amenât la chose devant le parlemimt.


